
71 
 

 

 
Revue Africaine d’Environnement et d’Agriculture 2021 ; 4(1), 71-77 

  

 

 

Influence des doses de bouse de vaches sur la croissance et la production de la 

grande morelle (Solanum marcocarpon L.) dans les conditions agroécologiques de 

Kakanitchoé, commune d’Adjohoun au Bénin 
 

Pascal Gbénou, Appolinaire Adandonon, Koffi David Montcho Hambada, Sèdo Shègun Elias 

Bodjrènou*  
   

Université Nationale d’Agriculture. Ecole de Gestion et de Production Végétale et Semencière. BP  43 Kétou 

(Bénin). Email : bodjrenouelias5@gmail.com 
 

Reçu le 7 février 2021, accepté le 05 mars 2021, publié en ligne le 27 mars 2021   

 

RESUME  
 

Description du sujet. Au Bénin, la baisse de la fertilité des sols constitue la contrainte majeure pour la 

production agricole. Une solution efficace de restauration des terres agricoles basée sur la disponibilité de la 

matière organique locale a pour effet d’accroitre le rendement des cultures.  

Objectif. L’objectif du présent travail est de tester l’influence des différentes doses de bouse de vaches sur la 

performance agronomique de la grande morelle dans les conditions agroécologiques de Kakanitchoé, 

arrondissement de Kodé dans la commune d’Adjohoun au Bénin. 

Méthodes. L’essai a été installé à la ferme expérimentale "Ecole SAIN" à Kakanitchoé, commune d’Adjohoun. 

Le dispositif expérimental appliqué était le plan en blocs aléatoires complets mono-factoriel avec cinq 

traitements répétés trois fois. Les traitements appliqués sont : la fiente de volailles à la dose de 20 t/ha (T0), 

l’extrait de feuilles de moringa à la dose de 1350 l/ha (T0’), les doses de bouse de vaches 43 t/ha (T1), 65 t/ha 

(T2) et 86 t/ha (T3). La fumure de fond (crotte de lapins) a été préalablement incorporée sur toutes les planches à 

la dose de 10 t/ha. 

Résultats. Les résultats obtenus ont montré que la bouse de vaches (déjections bovines) améliore 

significativement la croissance de la grande morelle. L’apport de 65 t/ha de ce fertilisant organique permet 

d’accroître la production de la grande morelle.  

Conclusion. Cette méthode de fertilisation visant à améliorer le rendement de la grande morelle et de restaurer 

les terres agricoles mérite d’être répétée dans d’autres conditions agroécologiques avant sa diffusion à grande 

échelle. 
 

Mots-clés : Fertilisant organique, dose, Solanum macrocarpon, paramètres agro-morphologiques, Adjohoun-

Bénin. 
 

ABSTRACT 
 

Biological production of local vegetable solanum macrocarpon: Influence of doses of cattle excrement- 

based organic fertilizer on the agronomic parameters of the crop. 

Description of the subject. In Benin, the major constraint on farm is the decrease in soil fertility. An effective 

solution for restoring agricultural land based on the availability of local organic matter has the effect of 

increasing crop yields. 

Objectives. The objective of this work is to test the influence of the different doses of cow dung on the 

agronomic performance of the local vegetable solanum macrocarpon L. under agroecological conditions of 

Kakanitchoe, district of Kode in the commune of Adjohoun in Benin. 

Méthods. An essay was set up on the experimental farm "Ecole SAIN" in Kakanitchoé, commune of Adjohoun. 

The experimental design applied was the complete single-factor random block plan with five treatments and 

repeated three times. The treatments applied were: poultry manure at the dose of 20 t/ha (T0), moringa leaf 

extract at the dose of 1350 l/ha (T0’), the doses of cow dung 43 t/ha (T1), 65 t/ha (T2) et 86 t/ha (T3). The 

Rabbit droppings manure was firstly incorporated into all the soils at 10 t/ha before application of each treatment 

to the assigned plot. 

Results. The results revealed that the cow dung (cattle droppings) significantly improves the growth of Solanum 

macrocarpon. The contribution of 65 t/ha of organic fertilizers improves the production of Solanum 

macrocarpon. 
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Conclusion. This fertilization method aimed at improving the yield of the local vegetable solanum macrocarpon 

and restoring agricultural land deserves to be repeated for the consolidation of results. 
 

Keywords: Organic fertilizers, dose, Solanum macrocarpon, agro-morphological parameters, Adjohoun-Bénin 

 
 

 

1. INTRODUCTION 
 

A l’instar des autres pays de l’Afrique de l’Ouest, 

l’agriculture urbaine et périurbaine du Bénin a connu ces 

dernières années un grand essor suite à une forte 

croissance démographique induisant un accroissement de 

besoins alimentaires (Assogba-Komlan et al., 2007).  La 

production maraîchère en l’occurrence celle des légumes 

feuilles a pris une part importante dans cette agriculture 

dans les villes du Sud du Bénin.  
 

Parmi les cultures maraîchères produites au Bénin, ce 

sont les légumes feuilles qui constituent la grande part 

(89 %) (Assogba-Komlan et al., 2007). En effet, les 

légumes feuilles jouent un rôle important dans les 

régimes alimentaires des populations à travers le monde 

(Batawila et al., 2005) et rentrent dans l’alimentation 

quotidienne de presque tous les Béninois (Hessou, 1995). 

La grande morelle (Solanum marcocarpon L.), 

communément appelée ‘’gboma’’ (en langue vernaculaire 

locale Fon), fait partie des trois premiers légumes feuilles 

produits au Bénin et constitue une source de revenu 

importante pour les producteurs et est appréciée par les 

consommateurs de par ses propriétés nutritionnelles 

(Dougnon, 2012). Malgré cette importance, bon nombre 

de producteurs n’arrive pas à tirer le maximum de profit 

de cette spéculation. En effet, plusieurs contraintes 

entravent cette culture dont principalement la pauvreté 

des sols (Hounkpodoté et Tossou, 2002 ; Afouda et al., 

2002). L'exportation des quantités importantes d'éléments 

fertilisants est l'une des causes de l'appauvrissement des 

sols et de la baisse des rendements des cultures en zones 

tropicales.  
 

Les doses d’engrais organiques (fientes de volaille) de 20 

à 50 t/ha et minéraux de 0,8 à 1,2 t/ha (NPK, urée) sont 

fréquemment appliquées pour améliorer la production. 

Ces doses sont très supérieures à celles recommandées 

(20 t/ha de fiente de volaille et 400 kg/ha d’engrais 

minéraux) par l’Institut National des Recherches 

Agricoles du Bénin (INRAB, 2001). Pour obtenir des 

rendements élevés des cultures, il nécessaire d'apporter au 

sol des éléments fertilisants dont les plantes ont besoin. 

Cependant, il est important de savoir quand, sous quelle 

forme et quelle quantité d’éléments fertilisants qu’il faut 

apporter (Soltner, 2003).  

 

La fumure minérale a été longtemps considérée comme la 

première solution à cette préoccupation, cependant, son 

application s’accompagne de certaines contraintes 

comme l’indisponibilité et le coût élevé des engrais et 

surtout leurs effets nocifs sur l’environnement. La 

méthode alternative largement acceptée par les 

agriculteurs est l'utilisation des amendements organiques. 

Ce sont des substances qui, incorporées dans le sol, 

améliorent à la fois ses propriétés physiques, chimiques 

et biologiques (Soltner, 2003). Des travaux antérieurs ont 

été conduits sur l’effet des déjections ou urines animales 

sur la performance de certaines cultures (Weber et al., 

2007 ; Richert et al., 2011) comme le maïs (Zea mays L.)  

 

 

 

(Sissoko et al., 2009), l’ananas (Ananas comosus (L.) 

Merr.) (Kpera et al., 2017).  
 

En effet, peu de travaux ont été conduits concernant 

l’utilisation de la bouse de vaches sur la performance 

agronomique de la grande morelle. De nombreuses études 

ont montré que l’utilisation des matières organiques 

améliore les propriétés physiques du sol qui accroissent la 

pénétration des racines, la résistance à l’érosion, la  

porosité du  sol, l’infiltration de l’eau et réduit 

l’encroûtement du sol (Mando et Miedema, 1997). Du 

point vue activité biologique, la matière organique est la 

source d’énergie, de carbone et d’éléments nutritifs pour 

les microorganismes qui participent à la décomposition et 

à la minéralisation de la matière organique (Palm et al., 

1997). Une étude réalisée en Côte d'Ivoire a montré que 

la fumure de bovin a donné un rendement de 61 t/ha de 

tubercules de manioc (Manihot esculenta Crantz) contre 

40 t/ha pour le témoin, 15 mois après la plantation 

(Bakayoko et al., 2007). Au Rwanda, le fumier de vaches 

a donné 23,3 t/ha de pomme de terre contre 19,8 t/ha pour 

le témoin (Nyenbenda, 2005).  
 

L’eau est la principale composante des déjections solides 

représentant environ 83 % du poids des déjections chez 

les bovins (Lançon, 1978). En moyenne chez les bovins, 

la teneur en azote (N) des déjections solides est de 2 à 2,8 

% de matière sèche fécale, le phosphore représente 0,4-

1,6 %, le potassium 0,4-1,9 %, le calcium 1,2-2,5 %, le 

magnésium 0,3-0,8 % de matière sèche fécale (Haynes et 

Williams, 1993) et d’autres éléments ou métaux lourds 

qui ne sont pas assimilés par l’animal suite à l’ingestion 

de matière végétale ou de sol (exemples : Cu, 2-62 mg/kg 

MS ; Zn, 15-250 mg/kg MS ; Mn, 30-550 mg/kg MS 

(Prasad et al., 2005).  
 

L’objectif du présent travail est de tester l’influence des 

différentes doses de bouse de vaches sur la performance 

agronomique de la grande morelle dans les conditions 

agroécologiques de Kakanitchoé, arrondissement de 

Kodé dans la commune d’Adjohoun au Bénin.  
 

L’intérêt de cette recherche est de contribuer à la 

valorisation des matières organiques disponibles 

localement en vue de réduire des coûts de production et 

d’améliorer le rendement de la grande morelle. 
 

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

2.1. Zone d’étude 
  
L’essai a été réalisé à la ferme "Ecole Sain" sise dans le 

village Kakanitchoé, arrondissement de Kodé dans la 

commune d’Adjohoun. Celle-ci est située au centre du 

Département de l’Ouemé, dans la vallée et à 32 km au 

Nord de Porto-Novo, la capitale du Bénin (Figure 1). Elle 

est limitée au Sud par la Commune de Dangbo, au Nord 

par celle de Bonou, à l’Est par la Commune de Sakété et 

à l’Ouest par les Communes d’Abomey-Calavi et de Zè. 

Le climat de la zone d’étude est de type subtropical avec 
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deux saisons pluvieuses à savoir : une grande saison 

d'avril à juillet, une petite de septembre à novembre et 

deux saisons sèches à savoir ; une petite d’août à 

septembre et la grande de décembre à mars. La 

pluviométrie moyenne annuelle est de 1122,19 mm avec 

en moyenne 50 jours de précipitation. Il existe deux types 

de sols à Adjohoun: les sols de bas-fonds (environ le tiers 

de la superficie totale de la Commune), riches et propices 

pour la culture du riz et de certaines cultures de contre 

saisons (maïs, niébé, manioc et produits maraîchers) et 

les sols ferralitiques (terres de barre) très pauvres et à 

faible rendement (Donou, 2009). 
 

 
 

Figure 1. Zone d’étude   
 

2.2. Matériel  
 

Semences  
 

Le matériel végétal utilisé pour cette étude était 

constitué des graines de la variété locale de la 

grande morelle utilisées à la ferme SAIN à 

Adjohoun. C’est une variété très appréciée par les 

producteurs et présente une grande surface foliaire 

(larges feuilles).  
 

Fertilisants 
 

Trois fertilisants ont été utilisés au cours cette 

étude, il s’agit de la fiente de volailles, l’extrait de 

feuilles de moringa et un bouillon organique à base 

de déjections bovine. Les deux premiers fertilisants 

ont été utilisés comme témoins. Le témoin relatif 

(l’extrait de feuilles de moringa) a été utilisé 

compte tenu de l’usage courant de ce produit en 

cultures maraichères et de sa disponibilité sur le site 

de production. L’extrait de feuilles de moringa a été 

appliqué à la dose de 1350 l/ha (Shehzadbasra, 

2016). Selon cet auteur, la préparation de l’extrait 

de feuilles de moringa consiste à triturer trois 

kilogrammes de feuilles fraîches à immerger dans 

60 litres d’eau pendant 5 à 10 minutes. L’extrait 

obtenu est utilisé pour la pulvérisation d’une 

superficie de 0,4 ha. La fiente de volailles utilisée 

provient de la ferme expérimentale où l’essai a été 

mené. Elle a été mise en tas et séchée à la 

température ambiante. Elle a été appliquée à la dose 

de 20 t/ha (INRAB, 2001). Enfin, un bouillon 

organique à base de la bouse de vaches (déjections 

bovines) a été préparé sur le site expérimental de la 

manière suivante : 75 kg de bouses de vaches 

plombée dans un tonneau, plus 2 kg de sucre en 

poudre, 5 kg de riz décortiqué, 3 kg de végétaux 

frais hachés (Pueraria sp et Panicum sp) ; dans 150 

litres d’eau. Le mélange ainsi obtenu a été remué 

pendant 15 minutes à l’aide d’un bâton afin de 

l’homogénéiser.  
 

Le fertilisant était remué chaque jour pendant cinq 

(5) minutes permettant l’oxygénation. Au bout de 

15 jours, un bouillon de couleur jaunâtre tirant au 

marron a été obtenu et prêt à l’emploi. 

L’application du fertilisant organique a consisté à 

prélever un litre de ce dernier et de le mélanger 

avec 10 litres d’eau (équivalence d’un arrosoir), à 

raison de trois arrosoirs par planche.  L’apport du 

fertilisant a été fait à l’aide d’un arrosoir dépourvu 

de paume et dans des lignes préalablement tracées. 

Cette pratique de fertilisation à base de bouse de 

vaches a été inspirée des études menées par 

Debouto et Zavinon (2019). D’après ces auteurs, la 

dose de 43 t/ha de fertilisant organique à base de 

déjection bovine améliore les performances 

agronomiques des cultures comparativement au 

témoin. Sur la base de cette dose correspondant à 

deux apports de trois litres de fertilisants organique 

par planche appliqués par semaine, une évaluation à 

trois et quatre apports par semaine a été estimée à 

l’hectare. Ainsi, les doses 65 t/ha et 86 t/ha ont été 

appliquées et correspondant respectivement à trois 

et quatre apports de fertilisant par semaine.  
  
Le rôle des différents éléments entrant dans la 

préparation du fertilisant est le suivant : Pueraria sp 

et Panicum sp sont très riches en macroéléments 

chimiques (Biekre et al., 2018), le riz contient de 

l’amidon dont sa dégradation fournit de l’énergie 

permet de stimuler l’activité microbienne. La 

composition minérale du fertilisant à base de la 

bouse de vaches est de 8 % de phosphore 

assimilable et de 15 % de carbone organique. 
 

2.3. Méthodes 
  
Dispositif expérimental  
 

Le dispositif expérimental appliqué était le plan en 

blocs complets aléatoires mono-factoriel.  Les 

traitements appliqués sont la fiente de volailles à la 

dose de 20 t/ha (témoin 1 – T0), l’extrait de feuilles 

de moringa à la dose de 1350 l/ha (témoin 2 – T0’), 

la bouse de vaches aux doses de 43 t/ha (T1), 65 

t/ha (T2) et 86 t/ha (T3) et répétés trois fois. L’essai 

a été installé sur 15 parcelles élémentaires couvrant 

une superficie de 157,5 m
2
. Chaque parcelle 

élémentaire était constituée d’une planche de 5 m 

de long et de 1 m de large.  La distance entre deux 

parcelles contiguës était de 0,75 m et de 1 m entre 

les blocs. La superficie de chaque bloc était de 

43,75 m
2
. 
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Itinéraire technique de production 
 

Les travaux préliminaires tels que le fauchage, le 

ramassage, le piquetage et le dressage des planches 

ont été effectués à la deuxième quinzaine du mois 

d’Août avant l’installation de l’essai. La pépinière 

incorporation de la matière organique a été faite le 

02 Septembre 2019 sur les planches suivies de 

l’arrosage qui se faisait deux fois par jour. La 

fumure de fond (crotte de lapins) a été 

préalablement incorporée sur les planches à la dose 

de 10 t/ha, soit 5 kg par planche de 5m
2
, avant le 

repiquage (Aglinglo et al., 2018). Les plantules ont 

été repiquées 28 jours après le semis aux 

écartements de 0,30 m x 0,30 m, à la densité de 45 

plants par planche.  
 

Collecte des données 
 

La collecte des données sur la croissance a été faite 

les 15
ème

, 30
ème

 et 45
ème

 jours après le repiquage. 

Les observations ont porté sur la hauteur des plants, 

le nombre de feuilles, la longueur de la racine, le 

poids frais, la matière sèche de la biomasse aérienne 

et racinaire ainsi que la surface foliaire. Les 

mesures ont été faites sur six plants par traitement 

au cours de chaque prise de données. La hauteur 

des plants a été mesurée du collet jusqu’à 

l’extrémité de la feuille la plus longue à l’aide d’un 

mètre-ruban, la longueur de la racine pivotante a été 

mesurée du point d’insertion jusqu’à l’extrémité de 

la racine et le nombre de feuilles a été obtenu par 

comptage.  
 

Le poids frais et la matière sèche de la biomasse 

aérienne et racinaire ont été déterminés par pesée 

sur six plants de chaque traitement, 45 jours après 

le repiquage. Les échantillons de chaque partie ont 

ensuite été transférés dans une étuve à 80 °C 

pendant 72 heures pour déterminer la matière sèche. 

Pour la surface foliaire, six feuilles bien 

développées de chaque traitement ont été prélevées, 

photocopiées, découpées et pesées.  
 

Ces données ont permis de calculer le rendement en 

biomasse par la formule suivante : 

R = (P0*Pt)/ (P1*Au) * 10 000 

Po = Poids sec de l’échantillon de biomasse ; P1= 

Poids frais de l’échantillon de biomasse ; 

Pt = Poids frais total de biomasse sur la surface 

utile ; Au = Aire de la surface utile. 
 

Caractéristiques chimiques du sol du site 

d’expérimentation 
 

Les échantillons du sol prélevés sur les parcelles 

d’expérimentation avant l’installation de l’essai ont 

été soumis aux analyses chimiques dont les 

résultats sont consignés dans le tableau 1.  

 

 

Tableau 1. Caractéristiques chimiques du sol avant 

installation de l’essai 

 

PH (eau) Carbone 

Organique 

(g/kg) 

Azote 

total 

(g/kg) 

Phosphore 

assimilable 

(ppm) 

6,38 4,88 0,70 9,57 
 

Analyse statistique des données 
 

Les données obtenues ont été soumises à l’analyse 

de variance (ANOVA) à un critère au seuil de 

probabilité de 5 %  et de 1 % et les moyennes ont 

étécalculées grâce au logiciel JMP Pro 12 (SAS 

Institute, 2009). 
 

3. RESULTATS 
  
3.1. Paramètres végétatifs de la grande morelle 
  
Le tableau 3 présente la hauteur des plants, le 

nombre moyen de feuilles par plant et la longueur 

de la racine principale.  
 

Tableau 3. Effet des différentes doses de la 

bouse de vaches (déjections bovines) sur la 

croissance végétative de la grande morelle 
 

Traitements Hauteur de 

plants (cm) 

Nombre 

de feuilles 

par plants 

Longueur de 

la racine des 

plants (cm) 

T0 5,41±0,29b 0,14±0,00b 2,73±0,50a 

T0’ 6,06±0,22b 0,19±0,04b 3,70±0,22a 

T1 5,67±0,27b 0,33±0,09b 3,51±0,31a 

T2 10,35±0,31a 0,71±0,00a 3,98±0,29a 

T3 6,13±0,50b 0,28±0,09b 3,16±0,29a 
 

Les résultats sont présentés sous forme de moyenne ± 

écarts types des moyennes. Les valeurs affectées d’une 

même lettre sur la colonne ne sont pas significativement 

différentes au seuil de probabilité de 5 % et de 1 ‰. 
 

Légende : la fiente de volailles à la dose de 20 t/ha 

(témoin 1 – T0), l’extrait de feuilles de moringa à la dose 

de 1350 l/ha (témoin 2 – T0’), la bouse de vaches à la 

dose de 43 t/ha (T1), la bouse de vaches à la dose de 65 

t/ha (T2), la bouse de vaches à la dose de 86 t/ha (T3). 
 

L’apport de la fertilisation organique a montré un 

effet significatif sur la hauteur des plants de la 

grande morelle (P< 0,01). En effet, la croissance en 

hauteur des plants, 45 jours après le repiquage était 

de 5,41 et de 6,06 cm respectivement pour les 

témoins T0 et T0’. Elle a augmenté avec les doses 

du fertilisant jusqu'à 10,35 cm (T2) lorsqu’on 

applique 65 t/ha de fertilisant organique ; soit une 

augmentation de 11,94 % et 91,28 % 

respectivement chez les traitements T0’ et T2 par 

rapport à T0, et une réduction de 10,67 % avec le 

traitement T0 suivi d’une augmentation de 70,86 % 

avec le traitement T2 par rapport à T0’. L’apport de 

65 t/ha de fertilisant organique à base de déjections 

bovines est significativement différent des quatre 

autres traitements. Aucune différence significative 
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n’a été observée (P < 0,05) entre ces quatre autres 

traitements. 
 

L’apport de la fertilisation organique a influencé 

significativement le nombre de feuilles par plant 

chez la grande morelle (P< 0,01). En effet, le 

nombre moyen de feuilles au 45
ème

 jour après le 

repiquage était de 0,14 et 0,19 respectivement pour 

les témoins T0 et T0’. Une augmentation a été 

enregistrée avec la dose de 65 t de bouse de 

vaches/ha (T2), et aucune variation significative n’a 

été observée entre T0, T0’, T1, et T3.  
 

L’apport du fertilisant organique n’a pas montré un 

effet significatif sur la longueur de la racine de la 

grande morelle (P > 0,05). En absence de composé 

organique, la croissance en longueur de la racine a 

été de 2,73 et  3,70 respectivement pour les témoins 

T0 et T0’. Avec l’application de la matière 

organique, la forte valeur de la croissance relative 

en longueur de la racine a été de 3,98 avec le 

traitement T2. 
 

3.2. Paramètres liés à la production 
 

Le poids frais et la matière sèche de la biomasse 

aérienne et racinaire ainsi que la surface foliaire des 

plants de la grande morelle sont présentés au 

tableau 3.  
 

Tableau 3. Effet des différentes doses de la bouse 

de vaches (déjections bovines) sur les paramètres de 

production de la grande morelle  
 

 
Les résultats sont présentés sous forme de moyenne ± 

écarts types des moyennes. Les valeurs affectées d’une 

même lettre sur la colonne ne sont pas significativement 

différentes au seuil de probabilité de 5 % et de 1 %. 
 

Légende : la fiente de volailles à la dose de 20 t/ha 

(témoin 1 – T0), l’extrait de feuilles de moringa à la dose 

de 1350 l/ha (témoin 2 – T0’), la bouse de vaches à la 

dose de 43 t/ha (T1), la bouse de vaches à la dose de 65 

t/ha (T2), la bouse de vaches à la dose de 86 t/ha (T3). 
 

L’apport de la bouse de vaches a montré un effet 

significatif sur le poids frais de la biomasse 

aérienne. En effet, pour les témoins T0 et T0’, les 

moyennes du poids frais de la biomasse aérienne 

des plants étaient respectivement de 20,39 et 26,95 

g.  
 

L’application de la fertilisation organique a 

influencé significativement le poids frais de la 

biomasse racinaire (P< 0,01). Pour les témoins T0 

et T0’, les moyennes de poids frais de la biomasse 

racinaire des plants étaient respectivement de 51,69 

et 58,13 g. Le poids frais de la biomasse racinaire a 

été élevé (221,43) avec le traitement T2. Ainsi, une 

augmentation de 12,44 % et 328,34% 

respectivement pour les traitements T0’ et T2 par 

rapport à T0 et une réduction de 11,06 % pour le 

traitement T0 ont été observées. 
 

L’apport de la bouse de la vache a montré un effet 

significatif sur la matière sèche de la biomasse 

aérienne des plants (P< 0,001). Pour les témoins T0 

et T0’, les moyennes de la matière sèche de la 

biomasse aérienne des plants étaient respectivement 

de 51,69 et 58,13 g.  
 

La fertilisation organique à base de la bouse de 

vaches a influencé significativement la matière 

sèche de la biomasse racinaire (P< 0,01). Pour les 

témoins T0 et T0’, les moyennes de la matière 

sèche de la biomasse racinaire des plants étaient 

respectivement de 30,62 et 36,00 g. La matière 

sèche de la biomasse racinaire était plus importante 

(114,37g) avec la dose de 65 t/ha de la bouse de 

vaches (T2). Ce qui signifie qu’au-delà de 65 t de la 

bouse de vaches/ha, la matière sèche racinaire des 

plants diminue. Une augmentation en matière sèche 

de la biomasse racinaire de 17,55 % et 273,46 % a 

été respectivement enregistrée avec les traitements 

T0’ et T2.  
 

La surface foliaire des plants a été influencée 

significativement par l’application de la bouse de 

vaches (P< 0,01). En effet, la surface foliaire au 

45ème jour après le repiquage était respectivement 

de 9,45 et 11,77 cm
2
 pour les témoins T0 et T0’. La 

forte valeur enregistrée était de 31,91 cm
2
 lorsqu’on 

applique 65 t/ha (T2) de bouse de vaches. 
 

4. DISCUSSION  
 

Il ressort des résultats de cette étude que 

l’application de la bouse de vaches a un effet 

significatif sur les paramètres de croissance et de 

production de la grande morelle. En effet, à 

l’exception de la longueur de la racine (45
ème

 jour 

après le repiquage), la hauteur des plantes, le 

nombre de feuilles, les poids frais et la matière 

sèche des biomasses aériennes et racinaires ainsi 

que la surface foliaire ont présenté des 

augmentations en fonction de la dose appliquée. 

Ces résultats sont en conformité avec ceux de 

Mvondo (2005) qui atteste qu’une fertilisation 

appropriée, en termes de qualité et de quantité est 

indispensable à une bonne croissance des plantes.  
 

D'après Yaro et al. (1997), la relation entre la 

matière organique et les composantes de rendement 

des cultures montre que l'action du fumier est très 
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bénéfique pour ces dernières. Les résultats de cette 

étude infirment ceux de Yaro et al. (1997) et de 

Kabrah et al. (1996). Pour ces auteurs, tous les 

paramètres du rendement augmentent avec les 

doses croissantes de fumier organique. La fiente de 

volailles libère les minéraux progressivement, ce 

qui peut assurer leur disponibilité au moment du 

besoin effectif par la plante alors que la déjection de 

porc a une action intense mais fugace (Le Villio et 

al., 2001). Cela pourrait se justifier par la différence 

entre la vitesse de minéralisation de ces fertilisants. 

Ainsi, les besoins en nutriments des plants fertilisés 

avec la fiente de volaille sont ainsi couverts durant 

tout le cycle de production, tandis que l'effet du 

fertilisant à base de bouse de vaches s'estompe 

avant même la fin de ce cycle. Les meilleurs 

résultats obtenus chez des plants fertilisés avec les 

déjections bovines pourraient s’expliquer par 

l’apport fractionné du fertilisant durant tout le cycle 

de la culture.  
 

Dans les systèmes de fertilisation, la fiente de 

volailles peut être appliquée avant le semis et en 

une seule fois. Toutefois, la bonne productivité 

observée sur la grande morelle corrobore les 

affirmations de Beniest (1987) et de Sys et al. 

(1991) qui affirment que les cultures maraîchères se 

comportent relativement bien sur sols à pH compris 

entre 5,5 -8. Ce qui est le cas des pH des sols de la 

présente étude. D’autre part, en plus des témoins T0 

et T0’ qui ont enregistré les faibles valeurs pour les 

paramètres de croissance étudiés, la dose de bouse 

de vaches supérieure à 65 t/ha (T2), soit 86 t/ha 

(T3), n’a pas influencé significative les paramètres 

de la culture. Ce constat semble évoquer la notion 

de valeur optimale en quantité et en qualité 

d’engrais apportés en cultures maraîchères, établie 

par Messiaen (1974). En effet, il ne suffit pas 

d’apporter à la plante un engrais quelconque en 

quantité élevée, mais il vaut mieux un engrais 

compatible aux besoins de la plante. Ceci corrobore 

les affirmations de Soltner (2003) stipulant que 

l’obtention d’un bon rendement est fonction de la 

quantité et de la qualité idéales des fertilisants 

appliqués à la culture.  
 

De toute évidence, la fertilisation permet 

d’améliorer les propriétés physiques, chimiques et 

biologiques du sol afin de favoriser les conditions 

de croissance des plantes et d’obtenir ainsi des 

rendements plus élevés et des produits de meilleure 

qualité. Une surfertilisation conduit non seulement 

à la détérioration de la qualité produit de la plante, 

mais aussi contribue à la dégradation de 

l’environnement, car, tout élément même nécessaire 

au développement de la plante devient toxique à 

forte dose. Ces affirmations corroborent la loi 

énoncée par Mitscherlich qui stipule qu’en cas 

d'apports au sol de doses croissantes d'éléments 

fertilisants, les augmentations des rendements 

obtenus sont de plus en plus faibles au fur et à 

mesure que les quantités s'élèvent et que la récolte 

est proche de son maximum (Gros, 1967). 
 

5. CONCLUSION 
 

Cet essai a permis d’évaluer l’effet des doses de la 

bouse de vaches (déjections bovines) sur la 

croissance de la grande morelle. Les résultats 

obtenus ont montré que l’application de la 

fertilisation organique à base de la bouse de vaches 

améliore significativement de façon générale les 

performances agronomiques de la grande morelle. 

L’apport de la dose de 65 t de bouse de vaches/ha a 

donné les meilleurs résultats sur toutes les 

composantes de rendement.  
 

Cette étude ouvre la voie à la valorisation des 

matières organiques disponibles localement 

pouvant permettre la réduction des coûts de 

production et l’amélioration des rendements. Le 

temps de décomposition était insuffisant pour la 

préparation du fertilisant organique à base de la 

bouse de vaches, ce qui pourrait avoir un effet 

mitigé sur certains paramètres mesurés. Cette 

méthode de fertilisation visant à améliorer le 

rendement de la grande morelle et de restaurer les 

terres agricoles mérite d’être répétée pour la 

consolidation des résultats. 
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